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Editorial du 26 juillet 2007 
 

Le hasard-libert�, la science au bord du mysticisme 
_______________ 

 
 
Or donc la Nature a ses lois et fa�onnerait l'univers d'un d�terminisme incontournable, 
impr�gnerait tous les "destins". Compl�tement selon Spinoza1 et m�me selon Einstein2 et la 
plupart des physiciens modernes selon Prigogine et Stengers3, c'est-�-dire seulement par 
n�cessit�. Le hasard ne serait lui qu'une illusion humaine, un espace d'ignorance non encore 
conquis par les sciences. Du point de vue philosophique, il n'y aurait donc pas de libre-arbitre, 
les �tres vivants en g�n�ral et humains en particulier ne seraient alors plus que des pseudo-
automates, accomplissant le moindre de leurs actes par simple r�ponse d�terministe aux 
causes qui les provoquent, sans choix possible, de mani�re m�caniciste pure, math�matique 
en quelque sorte. Spinoza s'accommode bien de ce d�terminisme absolu par la compr�hension 
qu'elle apporte � l'action et la joie de vivre sans illusions. Henri Atlan, biologiste, dans un 
encadr� de l'article pr�cit�1 consid�re que la doctrine de Spinoza "rend possible une libert� par 
la connaissance" et que "nous d�couvrons en effet de plus en plus souvent des causes 
biologiques, psychologiques, sociales, culturelles � des comportements cens�s �tre le fruit de 
la libre volont�". Mais alors, l'humain n'�tant plus responsable de ses actes, que devient la 
morale? Elle dispara�t. Les jugements moraux deviennent inutiles et illusoires, seule subsiste 
l'�thique comme une mani�re de vivre sans fausses perspectives. Et demeure aussi la justice 
pour des raisons pragmatiques, car il faut bien se prot�ger des gens dangereux, tout comme 
un paratonnerre reste justifi� par les orages sans qu'aucun nuage ne puisse �tre reconnu 
comme dou� d'une volont� propre d'�mettre un �clair quelconque, selon une m�taphore de 
Roger-Pol Droit, auteur de l'article vis�1. 
 
Le Bouddhisme consid�re aussi que les actes participent d'une causalit� g�n�rale ou 
interd�pendance. C'est la notion de "karma". L'acte est conditionn� comme produit de causes 
et de conditions ant�rieures et il est lui-m�me conditionnant car producteur d'un effet, fruit de 
karma, plus ou moins diff�r� dans le temps, parfois m�me dans une autre existence en aval, 
dans le continuum de conscience qui traverse les g�n�rations. "Ainsi, nous vivons le r�sultat 
de myriades d'actes pass�s, et par nos actes pr�sents nous pr�parons ce que sera notre 
avenir4". La vie (individuelle) est � chaque instant une constante renaissance de 
conditionnements mentaux, de traces karmiques et d'habitudes accumul�es. On rejoint bien 
ainsi avec d'autres mots les propos d'Atlan cit�s plus haut qui confortaient la th�orie du 
d�terminisme absolu spinoziste, "Einsteinien" ou "Laplacien5". 
Cependant, une grosse diff�rence entre spinozisme et bouddhisme est que le d�terminisme 
g�n�re aussi souffrance et qu'on pourrait s'en affranchir: "... il est possible, peu � peu, de 
r�orienter nos actes pr�sents vers des buts vertueux et par cons�quent d'infl�chir l'avenir... la 
sagesse... tranche et dissipe d�finitivement les conditionnements mentaux. Peu � peu, les 
sources du karma �tant taries, l'individu parvient � s'affranchir des causes de la souffrance et 
� s'�manciper de l'existence conditionn�e: c'est la lib�ration et l'�veil4".  
 

                                           
1 9RLU�O
DUWLFOH�GX�3RLQW�Q�������GX����MXLOOHW������VLJQp�SDU�5RJHU�3RO-Droit: Spinoza, le philosophe de la joie. 
2 On lui doit sa fameuse expression "Dieu ne joue pas aux d�s" dont Henri Laborit a fait le tire d'un de ses livres 
(Grasset, 1987). 
3 Ilya Prigogine et Isabelle Stengers: Hasard et n�cessit�. In: Encyclop�die Universalis; 2005. 
4 Philippe Cornu; 2003. Nos actes pass�s et pr�sents contiennent en germe notre avenir. La philosophie du 
Bouddhisme. In: Hors-s�rie avril/juin , Le Nouvel Observateur. 
5 "Nous devons envisager l'�tat pr�sent de l'univers comme l'effet de son �tat ant�rieur et comme la cause de celui 
qui va suivre. Une intelligence qui, pour un instant donn�, conna�trait toutes les forces dont la nature est anim�e et la 
situation respective des �tres qui la composent, si d'ailleurs elle �tait assez vaste pour soumettre ces donn�es � 
l'analyse, embrasserait dans la m�me formule les mouvements des plus grands corps de l'univers et ceux du plus 
l�ger atome: rien ne serait incertain pour elle, et l'avenir, comme le pass�, serait pr�sent � ses yeux." In: Essai 
philosophique sur les probabilit�s, Laplace; 1814. 
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Prigogine et Stengers3 plaident eux pour l'intervention du hasard en tant qu'�v�nements 
impr�visibles par les lois ou th�ories scientifiques. Ils rappellent ainsi notamment l'existence 
de fluctuations, d'instabilit�s dans les syst�mes thermodynamiques loin de l'�quilibre o� 
certaines sont amplifi�es en structure dissipative, r�sultant de "... corr�lations de port�e 
macroscopique entre �v�nements locaux" et "...n'impliquent l'intervention d'aucun lien causal 
nouveau par rapport � ceux qui caract�risent comme incoh�rent le m�me syst�me � 
l'�quilibre"(�tat d'entropie maximal). C'est � un tel type d'�v�nement fortuit dans une 
succession d'instabilit�s qu'ils attribuent l'auto-�mergence de la vie. Elle r�sulterait donc de 
"contraintes" sur des syst�mes physico-chimiques de composition appropri�e, contraintes qui 
sont des conditions n�cessaires mais pas suffisantes, et auxquelles s'est donc ajout� une petite 
dose de hasard, comme un coup de pouce. 
Stephen Jay Gould, cit� par Louis de Bonis6, pense de mani�re similaire � une n�cessit� 
d'�mergence du vivant: "l'apparition de la vie sur la Terre �tait quasiment in�vitable �tant 
donn� la composition de l'atmosph�re et des oc�ans primitifs, ainsi que les principes physiques 
des syst�mes capables d'auto-organisation." 
Prigogine et Stengers consid�rent par ailleurs comme insatisfaisante car paradoxale la 
conclusion du "droit quantique" sur le dualisme d�terminisme/mesure qui rend la conscience 
humaine irr�ductible � la r�alit� quantique et impose l'approximation dans la plupart des 
pr�visions exp�rimentales de sa m�canique. 
Et puis, Prigogine et Stengers citent aussi les syst�mes non int�grables de Poincar�, dans 
lesquels se produit une ou plusieurs r�sonances rendant impossible la d�composition du 
mouvement d'un syst�me dynamique en une ensemble de mouvements ind�pendants. Il en 
r�sulte qu'� cot� de "...syst�mes dynamiques stables, int�grables, d�crits par des trajectoires 
d�terministes et r�versibles", il en coexiste d'autres o� la sym�trie temporelle est bris�e et o� 
se produisent des "�v�nements" qui ont donc toute l'apparence du hasard. 
 
Avec les travaux de Poincar�, c'est la d�couverte des syst�mes dynamiques chaotiques dans 
lesquels se manifestent parfois une tr�s forte sensibilit� aux conditions initiales, telle qu'une 
impr�cision quelconque � leur niveau puisse en rendre l'�volution math�matiquement 
impr�visible. 

 
L'attracteur �trange de Lorenz, figure embl�matique du chaos et du fameux "effet papillon" 

                                           
6 Louis de Bonis; 1998. Contingence et n�cessit� dans l'histoire de la vie. In: L'�volution, Collection Biblioth�que de 
"Pour la Science". 
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Or, John Gribbin7 met en �vidence qu'� de rares exceptions pr�s, il est pratiquement 
impossible de pr�ciser l'�tat initial exact m�me pour une particule unique car un nombre 
irrationnel comporte "tout simplement" une infinit� de d�cimales... Et d'en conclure que m�me 
s'il �tait vrai "...comme le pensait Laplace, que l'univers est totalement d�terministe...., il 
n'existe aucun moyen de pr�dire son �volution." Et d'ajouter: "Que nous ayons un libre arbitre 
ou pas, l'univers, quoi qu'il en soit, se comporte comme si nous en avions un: n'est-ce pas tout 
ce qui compte?" Quant � l'irr�versibilit� des processus, l'impossibilit� de remonter le temps 
l'�tablit de fait. Et Gribbin de bien pr�ciser que c'est l� une impossibilit� de principe, non li�e � 
nos insuffisances humaines. Le chaos est donc in�luctable. 
 
Personnellement, je suis agnostique sur le d�terminisme absolu car il subsistera toujours une 
apparence de hasard hors de port�e du progr�s scientifique comme le signale Gribbin, puisqu'il 
faudrait acc�der � l'infini. L'irr�versibilit� des processus r�els me para�t par contre �vidente. Je 
reste donc ouvert "rationnellement" aux messages du bouddhisme et � la possibilit� d'un libre 
arbitre mais je ne peux pas r�cuser non plus le spinozisme puisqu'il ne faut pas confondre 
d�terminisme avec pr�visibilit�. Avec l'existence du hasard, nous sommes � la fronti�re entre 
science et mysticisme. Beaucoup de physiciens l'ont franchie comme Laplace, Einstein et 
Boltzmann8. 
 
 

_________________________________ 

                                           
7 John Gribbin; 2006. Simplicit� profonde. Le chaos, la complexit� et l'�mergence de la vie. Flammarion (pour la 
traduction fran�aise). 
8 Botzmann, selon Prigogine et Stengers (3), suite � l'�chec de son "th�or�me H" avait � choisir entre le d�terminisme 
et l'irr�versibilit� et choisit le d�terminisme. 


